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Djelfa et le Scoutisme musulman
algérien n'oublieront pas Zenati
M'had ben Mustapha qui nous a

quittés il y a dix-huit ans le 23
décembre 1994 à l'âge de 86 ans.       

Par un pur hasard dont seul le des-
tin a le secret, une semaine avant son
décès, une délégation d'anciens diri-
geants SMA, conduite par son prési-
dent Mahfoud Kaddache, que Dieu ait
son âme, lui remettait la médaille de
reconnaissance du mouvement. Oui, il
le méritait bien, lui qui, avec quelques-
uns de sa génération, eut «l'idée» de
créer, il y a 73 ans, la première forma-
tion du Scoutisme musulman algérien
dans la région. Il s'agissait du groupe
El-Amel de Djelfa et cela se passait en
1939 dans l'environnement hostile de
l'époque d'une petite cité des Hauts-
Plateaux.

Zenati et ses compagnons s'imagi-
naient-ils alors à quel point l'idée qui a
germé dans leur esprit de pionniers
allait être féconde ? Car aujourd'hui,
nous sommes plus d'un millier de
scouts, tous âges confondus, à rendre
hommage à la mémoire de notre ami
et de notre chef M'had ben Mustapha
qui a tenu à insister pour payer «sa»
cotisation alors qu'il était alité.  Zena-
ti ! Tu as laissé suffisamment
d'adeptes derrière toi pour que la
flamme des SMA reste vivace. Repo-
se en paix dans la miséricorde de

Dieu, nous restons fidèles à «l'idée»
parce que tu nous as tracé la voie ;
parce que dans une société soumise à
beaucoup de vicissitudes, tu as su,
tout au long de ta longue vie, accom-
plir ton devoir de patriote, d'éducateur
et d'honnête citoyen et tu as su mourir
parmi les tiens, drapé de dignité et de
droiture.

Zenati a été un chef exemplaire,
bon, très bon, dévoué, doux mais
ferme, généreux, sa vie a été un don
total et continuel 

Il a vécu pour les autres : pour son
épouse et son fils, très rarement pour
lui ; il restera un modèle pour tous. Il
nous laisse comme héritage l'exemple
de ses vertus tout spécialement son
grand esprit, sa foi, sa patience
héroïque dans les épreuves difficiles,
son remarquable esprit de travail, sa
soumission entière en la volonté divi-
ne. Il a vu la mort venir ; il était prêt. 

Sa mort est celle du juste, le cou-
ronnement de sa belle vie. Dans la
paix de Dieu, il nous invite à regarder
la terre comme un lieu d'exil, la vie tel
un bref passage et le ciel comme
notre commune patrie.

«Restons unis», nous disait-il.
«Aimez-vous les uns les autres,
comme je vous ai aimés, pratiquez la
vertu et un jour nous serons tous
réunis Là-Haut».

Miloud Touati

Une leçon
d'histoire pour

les élèves
Au CEM Dahaoui de Naâma, une

conférence-débat a été donnée sur les
évènements du 11 Décembre 1960, à
laquelle étaient conviés les élèves des
établissements scolaires et avait pour
thème : «Une leçon d'histoire pour les
élèves».

L’orateur a brossé les différentes
étapes des soulèvements populaires
des Algériens depuis le premier pas du
colonialisme jusqu’à l’indépendance.
Dans le contexte historique, un exposé
a été fait sur la révolte de «Margueri-
te» : … la politique coloniale vers la fin
du XIXe siècle se caractérisait par deux
axes fondamentaux : l’assimilation des
Algériens comme Français ou leur
association dans un contrat. Dans les
deux cas, on trouve une inégalité des
droits civiques et politiques. Les
colons étaient conscients de leur mino-
rité tout en sachant qu’une égalité des
chances leur ferait perdre le pouvoir.
Quant aux Algériens, les indigènes,
comme ils étaient appelés de droit, ils
résistaient pacifiquement contre cette
discrimination, sachant que si elle
venait à triompher, elle leur ferait
perdre l’essence de leur personnalité et
de  ses fondements… C’est l’histoire
d’un peuple vivant sous le joug colo-
nial. Un asservissement sinistre, aber-
rant, horrible, occultant et discrimina-
toire. Pour le cas du peuple algérien,
l’œuvre démontre comment il est resté
lui-même, fidèle à toutes ses valeurs
psychologiques, culturelles, linguis-
tiques et religieuses.

Et malgré l’interdiction qui frappait
tout apprentissage de la langue arabe,
par le pouvoir colonial, les Algériens
ont  continué à l’enseigner dans les
écoles coraniques et les zaouïas. Ils ont
réussi à rester musulmans, en dépit
des tentatives de christianisation, un
peuple fidèle à lui-même ; c’est-à-dire
avec ses qualités et ses défauts : labo-
rieux, belliqueux, tolérant, généreux,
hospitalier et peuple de défi…

Le conférencier, c’est votre servi-
teur, M. Ahmed Benchérif, écrivain et
poète, né en 1946 à Aïn-Sefra. Je suis
l’auteur de plusieurs ouvrages, notam-
ment : Marguerite tome 1, roman histo-
rique de 448 pages ; la Grande Ode, élé-
gie de près de 1 500 vers en alexan-
drin ; Marguerite tome 2 ;  et l’Odyssée.

L'idée de Zenati M'had
ben Mustapfa

Les Mayas ont prédit que la
fin du monde, ou l’Apocalyp-
se, aura lieu (pour mettre fin

et à la misère de la majorité et à
la luxure de, soit dit en passant,
l’élite) le 21/12/2012, ce que
M. Nostradamus avait confirmé
crédulement ; on n'y croit pas
mais on suit le flux comme tou-
jours, comme tout le monde.
Notre cher Dr Loth Bonatiro a
affirmé qu’un astéroïde ou une
planète, nommée Nibiru et
connu par la planète X, comme
disaient d’autres rumeurs, va
sûrement frapper notre planète
à la date prédite mais l’impact
ne sera pas assez fort pour
mettre fin à la terre mais tou-
chera seulement les pays qui
ont le plus d’activité sismique,
y compris l’Algérie. Ce soi-
disant cataclysme aura lieu non
pas pour donner une heureuse
fin à notre petit fameux feuille-
ton intitulé «Infernum», mais
pour le bien de notre grand-
mère «la Terre» et notre  mère
«l’Algérie» qu’on blasphème
depuis très longtemps.

Un insolite sondage dit
qu’un Terrien sur dix croit que la
fin du monde aura lieu le 21
décembre 2012, mais ici en
Algérie, je suis presque sûr
qu’un Algérien sur dix s’en
moque de ces prévisions, les
neuf qui restent n’ont rien
entendu et ils s’en moquent
aussi. Moi, vu que la date de
mon mariage est proche, j’ai
des inquiétudes et je prie que
ça passe «salamate». Mais si
on admet que cette planète X
va nous frapper, elle sera
comme le cheval de Troie,
cachant des reptiliens voraces

qui vont semer la zizanie,
répandre la terreur et le
désordre. Alors soyons vigi-
lants. Sois rusé et moqueur
comme toujours, très cher Dziri.

Cher Dziri, et avec ce nom,
je m’adresse à tous les Algé-
riens et non pas seulement aux
Algérois, si on vous a attribués
ce nom, c’est parce que vous le
méritez, comme vous le savez,
ça vient de Tiziri, qui veut dire
clair de lune, fruit lacté de deux
astres, l’immense boule dorée
et le fin satellite d’argent. Et
comment rendre cette longue
nuit moins opaque si votre lune
serait éclipsée par la main qui a
jeté le monde, arabe surtout,
dans l’abîme des enfers, la
main qui a semé la discorde
entre les frères qui partagent
une seule nation, une seule reli-

gion, une seule raison. Cher
Dziri, voici mon petit humble
message, aime tes lointains,
aide-les à surmonter leur haine,
aide-les. 

Aimer ses prochains est un
devoir, et avant d’être ainsi, il
est inné et facile, mais aimer
ses lointains demande un tout
petit effort mais il s’agit d’un
amour contagieux et guéris-
seur, donc aime-les incondition-
nellement comme si tu donnais
une aumône à un misérable
sans attendre un mot de gratitu-
de car ça vient de ton bon cœur
qui aime les bonnes manières,
qui aime partager la grâce
qu’Allah le Miséricordieux a
répandue sur terre, aime tes
lointains car l’amour est une
fine grâce à partager, à semer
partout où l’on va. Aime-toi toi-

même, on ne sait jamais peut-
être la terre tombera dans une
longue nuit après cette catas-
trophe attendue, peut-être les
rumeurs seront vraies, et peut-
être ça ne sera pas la fin de
tous les hommes, mais seule-
ment une petite apocalypse qui
ne concerne que toi, peut-être
tu mourras ce vendredi, il est
possible que ça soit bien avant,
alors profite, aime-toi toi-même,
aime tes proches et tes loin-
tains, contamine ton entourage
avec ta bonhomie. Qu’Allah te
garde, très cher Dziri. Qu’Allah
vous bénisse toi et tous nos
frères et sœurs «algériens».

Didoes K.

N. B. : Par Dziri, je désigne
tous les Algériens
et Algériennes.

CHRONIQUE
DE AÏN SEFRA

Cher Dziri, demain, c'est la fin du monde

• Déjà 3 ans qu'on se connaît ; 156
semaines que je suis amoureux de toi, 1 095
jours qu'à chaque réveil, tu es dans mes pen-
sées et je ne peux rêver que de te combler, je
te veux pour le meilleur et pour le pire, tu es la
première et la dernière que mon cœur a
connue, la première à me connaître et me lire
comme un papier, avant toi je ne vivais pas
mais avec toi tout a changé, j'ai ouvert mes
yeux et ton visage m'a illuminé. 

Ces 3 années sont la meilleure chose qui
puisse m'arriver, tu as chamboulé mon existen-
ce, mais voilà que la vie nous a séparés et
nous sommes devenus comme des inconnus.
J'espère un jour que Dieu te fera revenir vers
moi et si ce n'est pas le cas, que tu auras une
très belle vie, en tout cas dis-toi bien que je
serai toujours et à jamais à toi. 

Je t'aime et je t'aimerai jusqu'à mon dernier
soupir !

Curtis Jacksson

• A notre cher Slimane qui souffle sa pre-
mière bougie. Grand-père, grand-mère et ton-
ton Walid te souhaitent un bon et joyeux anni-
versaire, beaucoup de santé et de beaux sou-
rires pour égayer le foyer de papa Amine et
maman Soraya.

Ton papy et ta mamy

• Tu m’as donné tout ce qui est cher dans
l’existence ; la douceur et l’amour. Sincère-
ment, je ne trouve pas les mots pour exprimer
mes sentiments envers toi et pour te remercier
de ta simplicité, ta compréhension et ta gratitu-
de. Je t’aime

Salima des Allemands

• De la part de Z23 à Massinissa. Demain,
c’est la fin du monde. Mais du vieux monde où
on n'était pas ensemble. Demain naîtra notre
nouveau monde et on se retrouvera enfin sous
le même toit.

Zahra

• A Samia
Les jours passent et notre amour grandit

avec. Je voudrais te rappeler la grande passion
qui nous unit. Pour le pire et le meilleur.

Ness Eliot

• A Nadia.
Si la vie devait m’être ôtée demain et que

l’on me demandait quel serait mon dernier
vœu, je dirais : te voir, te voir, te voir. Tu es le
soleil qui illumine ma vie et je serais l’homme le
plus heureux en la quittant avec ton image
dans yeux…

Kada de SBA

• Milka L. présente à sa maman Fethia ses
vœux les plus chers et lui souhaite santé et
bonheur. Que Dieu te garde jusqu’à ce que tu
puisses assister aux mariages de mes futurs
enfants !            
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